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Ce travail est le fruit de l’analyse de mon récit autobiographique. Ce dernier étant 
confidentiel, à l’exception de quelques extraits en annexe,  quelques mots de présentation 
personnelle sont nécessaires à la bonne compréhension générale et chronologique du lecteur : 
 
Suite à l’obtention de mon baccalauréat et à une année sabbatique, j’effectue des études 
d’architecture d’intérieur que je termine en 2006. Je travaille en tant que cheffe de projet dans 
une entreprise d’événementiel pendant trois ans avant de décider de changer d’orientation et de  
me consacrer à l’enseignement des arts visuels. J’entame donc deux ans de master à la HEAD 
de Genève puis je complète ma formation pédagogique à la HEP de Lausanne pour obtenir le 
diplôme de formation pour le secondaire II. Je suis mariée, j’ai un fils et j’attends l’arrivée de 
mon second enfant. 
 
Intention du travail et naissance du projet 
 
Je demandai un jour au neurologue Olivier Sacks ce qu’est à ses yeux un homme 
normal (…). Il hésita puis me répondit qu’un homme normal, peut-être, est celui qui est 
capable de raconter sa propre histoire. Il sait d’où il vient (il a une origine, un passé, 
une mémoire en ordre), il sait où il est (son identité), et il croit savoir où il va (il a des 
projets, et la mort au bout). Il est donc situé dans le mouvement d’un récit, il est une 
histoire, et il peut se dire. (Jean-Claude Carrière, 1998, cité par Belkaïd, 1999, p. 15) 
 
Sans aucun doute, je m’approche de la fin de mes études pédagogiques avec un 
sentiment d’inachevé. Je considère avoir un excellent bagage théorique et une pratique concrète 
grâce au divers cours et stages étalés sur deux ans de formation, mais il me manque une 
dimension plus introspective. J’aurais aimé avoir un apport plus réflexif sur la construction de 
mon identité professionnelle.  
 
En effet, la professionnalisation du métier d’enseignant n’est pas uniquement maitriser 
les apports de la didactique et des sciences sociales, il s’agit également de savoir s’adapter à 
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des situations parfois complexes et difficiles. On est au-delà des simples acquisitions 
techniques de la profession, on tend plutôt vers la découverte de soi en se positionnant comme 
sujet de la recherche au travers d’un voyage intérieur et d’un travail réflexif. La dimension 
personnelle, selon moi, est indissociable de la dimension professionnelle dans la construction 
de son identité professionnelle.  
 
Or, la dimension personnelle est très peu prise en compte dans la formation 
professionnelle. J’ai donc saisi l’occasion de me plonger dans ce travail qui encourage la prise 
en main de mon histoire personnelle au travers de la rédaction d’une autobiographie, puis d’une 
analyse de cette mise en mots. Le récit biographique consiste à raconter sa vie. Il peut dépendre 
uniquement de son expérience éducative en racontant un événement précis et cadré dans le 
temps (un début et une fin), ou il peut prendre une dimension plus personnelle en englobant des 
souvenirs intimes et familiaux, où le temps peut être une vie entière. Le récit peut être 
volontairement ou involontairement censuré, oublié, truffé de faux souvenirs et même de 
mensonges. Mais dans les deux cas, il s’agit de prendre conscience de son parcours de vie et 
des événements qui ont une importance significative dans la construction du soi. 
 
Ce travail consiste donc à déposer sur papier les souvenirs qui jalonnent son parcours de 
vie, puis à les analyser de manière concrète et selon des techniques spécifiques afin de mieux 
comprendre comment se construit une identité professionnelle. 
 
Dans le cas présent, j’endosse successivement le rôle de narrateur en écrivant ma propre 
biographie et celui de chercheur en analysant ce récit. Ces deux implications sont pourtant très 
liées et par moment il est difficile pour moi de bien les différencier. Ce travail contient de 
temps à autre quelques remarques qui semblent parvenir davantage du narrateur que de 
l’analyste ; de ce fait, une autre police et un retrait sont utilisés afin de mieux distinguer ces 
deux casquettes.  
 
L’objet de la recherche 
 
Je m’intéresse à faire un travail réflexif sur mon parcours personnel au travers d’une 
autobiographie et de son analyse. Au travers de l’écriture autobiographique, je fais le choix de 
raconter l’entier de ma vie depuis ma naissance jusqu’à aujourd’hui en essayant d’être le plus 
précise et le plus honnête possible, sans lacune, sans oubli et en intégrant des souvenirs 
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personnels et affectifs. Toutefois, le récit de vie implique forcément une sélection 
d’événements qui sont jugés importants et significatifs à la bonne compréhension de mon 
parcours. Si certaines expériences sont laissées dans l’ombre, c’est simplement parce que je 
considère qu’elles n’ont pas une importance particulière dans mon développement au moment 
où je rédige mon autobiographie. Je ne pense pas que ma quête de réponses face à mes 
comportements d’aujourd’hui (personnels ou professionnels) puisse se résumer simplement à 
mon expérience éducative. 
 
La narration de mon récit prend rapidement une tournure de 
confidence. Des faits et des actes que je préférerais taire. Mais je 
suis consciente qu’ils tiennent une place indéniable dans ce que je 
suis devenue et qu’omettre volontairement d’en parler serait 
censurer une partie de ma vie. 
 
Regarder dans mon rétroviseur à ce stade de ma formation représente, pour moi, une 
sorte de porte ouverte vers ma vie future en tant que professionnelle. Est-ce que j’ai des 
comptes à régler avec mon propre passé pour me lancer dans cette analyse, comme le propose 
Pierre (2001) ? Je ne pense pas. Je me trouve dans une triangulation que Belkaïd (1999) décrit 
comme suit : avoir été – penser – devenir. Je cherche simplement à répondre à certains 
comportements ou réflexions que j’observe chez moi-même, issus directement de ma 
confrontation avec mes élèves. La recherche sur le développement de sa personne permet une 
prise de conscience que je pense essentielle. Il est de ma responsabilité en tant que (future) 
professionnelle de comprendre au mieux les situations présentes en classe et d’en assurer leur 
bonne gestion.  
 
Qu’est-ce qui influence ma façon d’enseigner ? Depuis le début de mon stage, je me 
retrouve régulièrement confrontée, au travers de mes élèves, à ma propre expérience d’élève1. 
Je cherche donc ici à m’approprier – ou réapproprier – ma propre histoire et considérer le lien 
étroit qu’il existe entre le passé et le futur, car ce qui est antérieur peut indiscutablement 
modifier ce qui est à venir. Je suis persuadée qu’il y a un rapport étroit entre la façon dont on 
m’a dispensé l’enseignement et ma façon d’enseigner aujourd’hui. Est-ce qu’il y a 
effectivement un (des) lien(s) entre la manière d’avoir été enseignée et la manière dont 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Annexe : extrait du récit n°1 
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j’enseigne? Si oui, le(s)quel(s) ? L’analyse du récit autobiographique est-elle vraiment 
enrichissante dans la prise de conscience de mon identité professionnelle ? 
 
C’est au travers de la littérature relative à l’analyse biographique et à la construction de 
l’identité professionnelle que je tente, ci-après, de poser le cadre dans lequel je vais clarifier ma 
problématique pour pouvoir formuler mes questions de recherches, puis tenter d’y répondre. 
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« Dis-moi d’où tu viens, je te dirai qui tu es » : il semble bien inscrit dans nos mœurs de 
se présenter à chaque rencontre, de dévoiler quelques informations comme notre nom, notre 
métier, nos origines, notre situation familiale, etc. Tous ces renseignements permettent de 
dresser une sorte de code qui nous définit en tant que personne. Mais qui sommes-nous 
réellement ? Finalement, ces informations permettent simplement de nous catégoriser parmi un 
groupe, mais au fond, le soi ne se résume pas simplement à quelques confidences, il est bien 
plus complexe et riche, il est bâti sur une vie toute entière et en relation directe avec notre 
environnement qui a un impact indéniable sur la construction de la personne.  
 
Il existe plusieurs moyens de se pencher sur son propre passé afin d’en extraire des 
informations utiles à la compréhension du soi. Le récit autobiographique compte parmi ces 
procédés. Le récit de vie est, à première vue, une succession de faits racontés ou écrits par un 
individu. Comme une chaîne d’événements, on vit la vie comme elle vient. Mais si on réfléchit 
et on se met à analyser ce parcours, qu’on tente d’en sortir les contenus non-apparents, on se 
rend compte que notre passé cache d’innombrables informations extrêmement intéressantes 
dans la compréhension du soi d’aujourd’hui. Par exemple, notre identité est mise à rude 
épreuve au cours d’une vie. Elle peut varier d’un moment à l’autre au fil de sa trajectoire de 
vie, mais également de manière plus fréquente en changeant d’espace social. Sommes-nous la 
même personne en privé qu’en public ? Entre amis ou entre collègues ? A 5 ans ou à 25 ans ? 
Le récit biographique permet de mettre des éléments identitaires en avant et de se rendre 
compte de leurs différents déplacements et à quoi ils sont dus. Il permet également de prendre 
conscience de son identité professionnelle à ce jour. 
 
 Le premier intérêt à retirer de cet exercice se situe simplement dans le fait de faire un 
étalage plus ou moins chronologique de sa mémoire. C’est un excellent prétexte de se poser et 
de revisiter sa vie passée, d’en sortir les éléments clés. Au fil du récit, on s’aperçoit que notre 
passé est jonché d’événements qui forgent notre personne ou qui motivent nos actes à un 
moment donné. Que ce soit des rencontres fortuites, des influences, des événements heureux ou 
malheureux, attendus ou inattendus, ces faits sont des catalyseurs du présent. L’intérêt de 
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l’analyse biographique est de saisir les relations causales entre les éléments pour mieux 
comprendre qui nous sommes et ce que nous faisons. 
 
Une manière particulière d’analyser une biographie réside dans l’analyse de la 
construction du récit, dans la mise en ordre des épisodes significatifs qui sont sélectionnés et 
racontés. En effet, raconter c’est également trier, relier, classer, choisir parmi les faits qui se 
produisent au cours d’une vie afin de donner du sens à l’histoire. La trame temporelle cadre le 
récit et c’est en mettant en évidence la « mise en intrigue » (Ricoeur, 2005) qu’il est possible de 
comprendre comment s’est fait cet agencement, par le narrateur, et de déceler une cohérence. 
Outre le choix temporel il y a un réel choix de valeur dans cette sélection, d’autant plus 
lorsqu’il s’agit d’une autobiographie et que le sujet est personnellement impliqué. En d’autres 
termes, le rythme est donné par la sélection des épisodes biographiques, la manière dont on les 
met en mots et la place qu’on leur donne dans l’intrigue. Les informations exposées au sein 
d’un récit donnent des indications sur le jugement de l’auteur et permettent de savoir ce qui est 
important et significatif à ses yeux dans son développement personnel et professionnel. C’est 
lui qui décide du contenu de son histoire (Demazière, 2004). 
 
Construction de l’identité professionnelle 
 
L’identité professionnelle se construit en plusieurs phases. Mon travail d’analyse 
biographique se situe justement dans les premières phases décrites par Nault (1999), à savoir la 
recherche de l’image de soi dans le métier. Ce chapitre traite donc du processus évolutif de 
l’identité d’un individu au long de sa trajectoire de vie. 
 
Le terme d’ « identité » est relativement complexe. Il désigne à la fois un individu dans 
son entier, sa personnalité, sa nature propre mais également son appartenance sociale, la 
catégorie à laquelle il s’identifie. De plus, l’identité est évolutive, elle se modifie sans cesse au 
cours d’une vie selon les épreuves, les rencontres et les expériences vécues. 
 
L’identité est selon Barbier (1996a, cité par Beckers, 2007, pp. 141-142)  
 
(…) un ensemble de composantes représentationnelles (contenus de conscience en 
mémoire de travail ou en mémoire profonde), opératoires (compétences, capacités, 
habilités, savoirs et maîtrises pratiques, etc.) et affectives (dispositions génératrices de 
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pratiques, goûts, envies, intérêts, etc.) produits par une histoire particulière et dont un 
agent est le support et le détenteur à un moment donné de cette histoire (p.40)  
 
En évoluant, un individu passe forcément par une transition entre son passé et son 
avenir souhaité. En d’autres termes, il passe d’une identité héritée (primaire) à une identité 
visée (secondaire). L’identité professionnelle est une des composantes qui caractérisent une 
identité visée et elle est entièrement dépendante de l’identité sociale. En effet, la profession 
n’est autre qu’un contexte dans lequel on évolue. Le sujet construit son identité professionnelle 
en relation directe avec ce qui l’entoure : des lieux, des actants, les « autrui significatifs » 
(Beckers, 2007, p. 147), des catégories, etc. Les activités professionnelles ont donc une 
fonction identitaire (Blin, 1997, cité par Beckers, 2007, p.148). Pour construire son identité 
professionnelle il faut être acteur de sa culture professionnelle, intervenir, interagir et participer 
aux organisations relatives à sa profession et à son groupe social (Beckers, 2007). 
 
Or, le métier d’enseignant est complexes en termes d’identité professionnelle. Étant un 
métier qui implique une interaction humaine, l’enseignant ne se limite pas à travailler avec son 
savoir acquis mais doit trouver un équilibre entre son rôle de transmission savante, d’éducation 
et le contact social propre à ce métier. Pour un enseignant, son identité propre est donc d’autant 
plus indissociable de son identité professionnelle (alors que d’autres métiers permettent, en 
principe, de laisser plus facilement sa vie privée à la porte de son bureau). C’est pour cette 
raison qu’une bonne connaissance de soi devrait faire partie de la compétence professionnelle 
attendue d’un enseignant.  
 
L’analyse biographique dans la formation professionnelle 
 
Le travail autobiographique est rarement exécuté à un jeune âge ; au contraire, il est 
plutôt inhabituel de se concentrer sur son passé alors qu’on regarde vers l’avenir. Mais c’est 
justement, au moment où nous construisons notre futur, où nous nous confrontons à notre 
identité professionnelle, qu’il devient primordial de comprendre qui nous sommes. Dans le cas 
de la formation professionnelle, notamment celle d’un enseignant, ce retour réflexif est jugé par 
grands nombres de spécialistes comme étant crucial. En effet, il s’agit d’interroger son passé 
afin d’en extraire les compétences et les connaissances accumulées. Dès lors qu’il y a une 
notion de réflexion, elle suggère souvent un recours au passé, ce dernier étant considéré comme 
un espace d’expérience très riche qui vaut la peine d’être exploré. 
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Le premier « métier » que nous exerçons tous (du moins dans les pays occidentaux) est 
celui d’élève. Le fait de choisir la formation enseignante n’est donc pas un choix anodin 
(Belkaïd, 1999). Le retour réflexif peut nous aider à le comprendre, puis à mieux saisir certains 
de nos actes face à une situation complexe ou à un élève en difficulté. « Pourquoi enseigner de 
telle manière ? D’où vient cette manière de (ré)agir ? ». Avoir une bonne compréhension de 
ses propres conduites (d’élève, ou d’apprenants) permet de mieux appréhender une situation. 
Le récit biographique offre une base de données idéale pour cet exercice et permet d’acquérir 
les compétences requises. 
 
Cette analyse devient d’autant plus intéressante lorsque le (futur) métier pratiqué est une 
profession centrée sur l’échange et sur les relations sociales, ce qui n’est pas uniquement le cas 
de la profession enseignante, bien sûr. Dès lors que nous décidons de prendre la responsabilité 
de travailler en lien direct avec autrui et où cette relation est constitutive de l’acte 
professionnel, il semble primordial de savoir se sensibiliser aux dimensions biographiques en 
jeu dans la relation (Pierre, 2001). 
 
Dans le cadre de la profession enseignante, le professeur n’est pas ou plus un simple 
transmetteur de savoir, il joue un réel rôle éducatif dans la formation de ses élèves. Dès lors, 
une bonne connaissance de sa propre personne permet de lui offrir davantage de connaissances 
et d’assurance dans sa mission. Il s’agit d’acquérir une bonne connaissance de soi afin de 
mieux comprendre et agir sur la gestion de l’autre.  
 
Par ailleurs, un professeur est forcément confronté à des aspects biographiques de ses 
élèves. La responsabilité d’un professionnel de l’éducation n’est pas de nier le passé d’un élève 
en difficulté mais au contraire de tenter de le comprendre et récolter quelques informations 
biographiques peut s’avérer utile, tout en les traitant avec grande précaution. Il ne peut ignorer 
son implication face à son élève. Il est nécessaire de comprendre que chaque individu évolue 
dans des cadres différents. Suivre l’individu permet de progressivement dessiner le plan de sa 
vie. Principalement pendant l’adolescence, l’élève peut avoir du mal à se confronter aux 
complexités de son identité ou à avancer avec son bagage personnel. Le but étant alors de se 
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Nous nous référons encore à Bourdieu : 
 
Essayer de comprendre une vie comme une série unique et a soi suffisante 
d’événements successifs sans autre lien que l’association à un « sujet » dont la 
constance n’est sans doute que celle d’un nom propre, est à peu près aussi absurde que 
d’essayer de rendre raison d’un trajet dans le métro, sans prendre en compte la structure 
des relations objectives entre les différentes stations. (…) C’est dire qu’on ne peut 
comprendre une trajectoire (…) qu’à condition d’avoir préalablement construit les états 
successifs du champ dans lequel elle s’est déroulée (Bourdieu, 1986). 
 
Il n’y a pas de marche à suivre possible pour guider le comportement d’un individu face 
à un autre justement, parce que ça implique une relation. Toutefois, il est possible de considérer 
le recueil biographique d’un élève, comme un plan de métro, dans le seul but de comprendre 
une situation sans forcément chercher à forcer des améliorations ou des changements. Faire 
face aux données qu’on ne peut nier permet d’éviter d’être maladroit ou incompétent face à une 
situation (Pierre, 2001). 
 
Quels sont les risques en tant que professeur de nier ses origines et son propre passé ? 
Quels sont les risques de nier les dimensions biographiques d’un élève qui présente des 
problèmes ? Peut-on prétendre à l’obligation d’introduire une formation « personnelle » dans le 
cursus du futur enseignant, et quelles dimensions étiques cela comporterait ? Où s’arrête la 
responsabilité de l’enseignant et où commence celle du spécialiste ? Nous partageons avec 
Pierre (2001) ces questions et nous donnons ainsi les moyens d’apporter quelques réponses 
dans le travail de recherche qui suit. 
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3. Problématique 
 
Ce travail consiste à comprendre de quelle manière se crée une identité professionnelle 
et comment obtenir ces réponses au travers d’une analyse autobiographique. 
 
Il s’agit pour moi, de comprendre au travers de quels événements 
marquants de ma vie mon identité se structure, puis ce que les 
résultats de l’analyse m’apportent dans ma construction 
professionnelle.  
 
Mes questions de recherches sont donc les suivantes : 
 
• Quels sont les éléments significatifs de la construction identitaire qui émergent de 
l’analyse d’un récit autobiographique ?  
• Comment est-ce qu’ils contribuent à la construction de l’identité professionnelle d’un 
futur professeur d’arts visuels ? 
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4. Méthodologie 
 
La rédaction de mon récit autobiographique 
 
C’est sur ma propre biographie que j’ai décidé d’axer mon travail d’analyse. En effet, 
dès lors que l’on décide de comprendre certains de ses comportements, c’est dans sa propre vie 
privée, tant personnelle qu’éducative, qu’il convient de puiser les informations. Je considère, 
avec Demazière, que raconter sa vie n’est autre que de dire le monde dans lequel on vit et on a 
vécu (2003).  
 
C’est donc bien installée dans mon canapé que je me mets à rédiger mon 
histoire de vie. Ne sachant pas très bien quelle forme ni quel volume 
j’obtiendrai au final, ne sachant pas non plus si j’ai réellement quelque 
chose d’intéressant à dire. Je me lance en choisissant de décrire mon 
parcours depuis ma naissance jusqu’à aujourd’hui. Le langage est simple, 
direct et sans longues tirades descriptives. Je cherche davantage à 
rédiger un récit informationnel que descriptif. Je suis passionnée par cet 
exercice dès les premières lignes et je me rends compte qu’un tel travail 
peut s’avérer très positif et enrichissant. 
En effet, j’ai eu une enfance et une adolescence pleines de 
souvenirs que je prends énormément de plaisir à me remémorer 
et à rédiger.  
 
En référence à Baudouin et Pita (2006), il s’agit davantage de faire l’énumération des 
faits que je juge importants dans la bonne compréhension de mon parcours de vie que de faire 
une argumentation. Lors de la rédaction de mon récit, je ne connais pas les différentes 
techniques que je vais utiliser par la suite dans l’analyse de mon parcours de vie. L’écriture est 
donc libre et elle n’est pas influencée par l’analyse qui suivra. De plus, l’orthographe ne sera 
pas corrigée, le texte reste tel qu’il est écrit à son premier jet. Je rédige sans réfléchir et c’est 
avec beaucoup de curiosité que je me perds dans mes propres souvenirs, tant positifs que 
négatifs, pour faire un bilan de mes trente ans de vie. 
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Évidemment, certains événements sont plus marquants que 
d’autres. Je sens que je passe davantage de temps à décrire 
telle ou telle histoire et que le langage change selon la sensibilité 
ressentie à tel ou tel moment. Il me tarde donc de commencer 
l’analyse et de comprendre ce qui se passe, de pouvoir mettre en 
lumière les dimensions intersubjectives de mon récit.  
 
Pour des raisons de temps et d’ampleur de la recherche, mon travail se limite à deux 
axes d’analyse : d’une part, je procède au dégagement de l’économie cinétique du récit (a) 
(Baudouin, 2010) et d’autre part, je procède à un repérage de la signification pour l’auteur des 
éléments narrés, en passant par l’analyse des actants qui y interviennent (b) (Demazière et 
Dubar, 1996). 
 
a. Les épreuves dégagées par l’analyse cinétique 
 
C’est sur un article de Baudouin et Pita (2006) que je me base principalement pour le 
descriptif de l’analyse cinétique. Un récit est généralement construit selon deux genres à choix : 
soit, le narrateur se base sur une perspective chronologique, où les événements se succèdent les 
uns aux autres, soit sur une perspective argumentative, où la chronologie disparaît et laisse 
place à une problématique ou à un fait précis. Dans mon cas, le récit est davantage une 
autobiographie qu’un portrait, il est donc plus proche du genre chronologique. 
 
L’analyse cinétique permet de mettre en évidence comment et à quel moment le 
narrateur traverse une épreuve par une mesure de la vitesse du récit. Chaque récit 
autobiographique se construit sur une succession d’événements narrés qui forment l’intrigue. 
Ce découpage nous permet de périodiser le récit et c’est en s’intéressant à la vitesse de ces 
séquences (l’économie cinétique) que l’on peut repérer les épreuves majeures du récit et 
analyser comment le narrateur gère la narration de ces épreuves.  
 
Concrètement, le chercheur fragmente le récit en différentes séquences temporellement 
significatives qu’il titre (généralement un simple mot qui résume le segment) puis, il compte le 
nombre de signes qui la composent. Le résultat permet d’établir un rapport entre la durée du 
récit (temps chronologique) et la longueur du texte (signes/mots). La transposition dans un 
tableau des chiffres ainsi obtenus, permet de faire ressortir dans un graphique les séquences 
Analyse Biographique   HEPL 
Sarah Nogueira – 06 / 2013             14 
marquantes du récit, ces dernières sont considérées comme des épreuves, qu’elles soient 
positives ou négatives. 
 
La vitesse du récit détermine l’importance qu’accorde le narrateur aux différentes 
séquences. La signification d’un événement passé quasiment sous silence est bien sûr toute 
autre que celle d’une description longue et détaillée d’un moment particulier (Baudouin, 2010). 
 
b. Les actants 
 
Dans les travaux de Demazière et Dubar (1996), il y a trois niveaux d’analyse dans un 
récit biographique : 
 
• Le niveau des fonctions - les séquences du récit : elles décrivent les actions ou les 
situations rencontrées par l’auteur. Elles répondent en général à la question « que s’est-
il passé au cours de sa vie ? » 
 
• Le niveau des actions - les actants : ce sont les personnages, ou les organisations qui 
occupent une place significative dans le développement du récit. Ils sont acteurs dans le 
parcours et influencent l’auteur, mais surtout, ils incarnent, par identification ou par 
opposition, ses valeurs et ce qui est significatif pour lui. 
 
• Le niveau de la narration - les propositions argumentaires : il s’agit du sens subjectif 
donné à un épisode. C’est le niveau de l’argumentatif, de la description de son point de 
vue. Il s’agit de comprendre la logique du discours.  
 
 
Dans le cas de ce travail, c’est uniquement le deuxième niveau qui nous intéresse. En 
effet, Pita (2012), prétend lui-même que l’analyse du niveau des actants est un « raccourci(s) 
précieu(x) » (p. 28) dans le processus d’analyse. Nous empreintons donc ce raccourci. 
 
Les actants sont les êtres qui participent au procès de quelques façons que ce soit, même 
au titre de simples figurants passifs. Le nombre d’actants est variable et dépend de l’importance 
que leur porte le narrateur. Certains actants peuvent avoir une place déterminante dans un 
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parcours de vie et d’autres peuvent simplement avoir une place secondaire. Dans les deux cas, 
il est intéressant de consacrer une étude sur la présence de chacun de ces actants afin de 
comprendre leur inscription dans les situations et leur rôle. 
 
Ils peuvent être des acteurs, des objets2 ou même des organisations, tout dépend de la 
fonction qu’ils remplissent. Un actant peut également désigner un collectif comme un couple, 
un trio, ou plus. Chaque actant a une fonction, il peut être adjuvant à l’auteur dès lors qu’il tient 
une fonction positive ou opposant lorsqu’il nuit ou se pose contre l’auteur, ou que celui-ci 
l’évalue négativement. Il est intéressant d’extraire du récit les informations, les indices, et les 
jugements de valeurs de chacun afin de comprendre leur rôle. Pita dit que « (…) ce raccourci 
favorise le repérage des actants déterminants du récit, et de cerner leur valorisation, positive 
comme négative, ainsi que leur fonction dans le récit. » (p. 168) 
 
 Il s’agit donc en premier lieu d’extraire la liste complète des actants, puis de leur 
attribuer des valeurs qu’ils véhiculent dans le texte. Il est alors intéressant de faire une analyse 
en faisant l’hypothèse que ces valeurs sont incarnées par les actants mais selon des arguments 
propres à l’auteur.  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
2 Le terme « objet » pour désigner un actant peut être controversé, en effet dès lors que l’auteur donne 
suffisamment d’importance à un objet, peut-il encore être considéré comme tel ? Prenons l’exemple d’un doudou 
chez un enfant en bas âge, ne tient-il pas une position tellement évidente au sein de la famille qu’il en deviendrait 
presque un membre à part entière? 
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5. Analyse 
 
a. L’économie cinétique 
 
L’économie cinétique (la vitesse du récit) consiste à analyser le rapport entre une 
mesure temporelle et une mesure spatiale. Le rapport se situe entre une durée mesurée en temps 
et une longueur mesurée en nombre de mot (Baudouin et Pita, 2006). Le codage cinétique n’est 
donc pas très compliqué à obtenir, il suffit de faire recours au système de comptage établi par 
Baudouin (2010) - nombre de mot qui définit une séquence - pour obtenir le tableau ci-dessous 





Le résultat permet de constater que la vitesse d’un récit n’est jamais linéaire. 
L’enchaînement des séquences ne se ressemble pas et elles s’alternent entre des épreuves plus 
ou moins significatives. Plus on s’approche de l’axe x, plus on se trouve dans un descriptif lent 
qui fournit davantage de détails. Inversement, plus on s’éloigne de cet axe, plus la séquence est 
rapide et moins elle comporte de descriptif détaillé ; on peut donc faire l’hypothèse que l’auteur 
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Les recherches dans ce champ montrent que de manière plus ou moins récurrente, la 
plupart des analyses autobiographiques présentent des similitudes dans l’observation des 
premières années de vie (entre 1 an et 10-12 ans) et dans la période de « jeune » adulte (entre 
15 ans et 25 ans). La majorité des narrateurs racontent leur enfance comme un ensemble 
regroupant plusieurs années. Les faits marquants se fondent dans le temps et marquent une 
vitesse plutôt stable et rapide. Inversement, la période la plus soutenue en informations et en 
détails se situe entre 15 et 25 ans, comme si la vie se construit à cette période, comme si la vie 
est à son « apogée » (Baudouin et Pita, 2006), comme si le récit de vie est avant tout « un récit 
de sa jeunesse » (p. 104). L’identité d’une personne se stabilise avec le temps, on peut donc 
considérer que c’est à cette période que se crée son vécu d’expériences les plus influentes et 
que l’on décide de ses positions. En général, on fait ses études, on rencontre son partenaire, etc. 
Puis, les événements marquants ou importants à la construction du soi se font moins nombreux 
et la vitesse cinétique s’accélère à nouveau. 
 
a. 1. Lecture et analyse du graphique concernant mon récit : 
 
• Tout comme la norme, la période de 1 an à 10 ans est une tirade à la vitesse constante et 
sans rebondissements significatifs. Il s’agit davantage de placer les bases de la bonne 
compréhension de la suite de ma vie, l’introduction de ma famille et de mes amis (les futurs 
actants), ainsi que l’environnement dans lequel j’évolue. 
 
• Le premier événement marquant est sans aucun doute mon année passée aux USA à 
l’âge de 11 ans3. Le récit, lui-même, traduit cette rupture avec la routine de mon enfance par les 
mots que j’ai utilisé : déchirement, repères, inconnu, drame, seule, je pleure. Mais cet extrait 
représente également la première épreuve que je dois traverser seule, sans toute l’assurance que 
représente le cocon de mon environnement connu et surtout la réussite dans l’adaptation et 
l’intégration. Cette année marque certainement la transition entre mon enfance et mon 
adolescence.  
 
• Les années du secondaire sont des années très importantes. Elles représentent l’entrée 
dans l’adolescence, les débuts de mon indépendance tant au niveau de mes activités que de mes 
choix personnels. Il s’agit probablement, selon les termes de Beckers (2007) du passage de la 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3 Annexe : extrait du récit n°2 
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socialisation primaire (l’identité imprégnée par son cadre familial) à la socialisation secondaire 
(conquête de l’autonomie, construction de son identité personnelle). C’est également à cette 
période que je commence à percevoir une influence de mes professeurs, ce sont mes premiers 
souvenirs de conflits avec l’autorité (autre qu’avec mon père). Les extraits suivants démontrent 
mes propos : je me découvre assez rebelle et provocatrice avec l’autorité, mon arrogance, je 
jubile à l’idée de l’irriter autant. Mais ces années représentent surtout la rencontre de mes 
amies qui me suivront tout au long de ma vie. Le récit dévoile des termes tels que un groupe 
très soudé, invincible. 
 
• Le deuxième événement significatif est mon année sabbatique et mon voyage en 
Australie et en Asie à l’âge de 20 ans4. Sans aucun doute, c’est à ce voyage que correspondent 
les souvenirs les plus marquants de ma jeunesse, tant dans les épreuves qu’il représente que 
dans la richesse qu’il m’apporte. 
 
• Mes études à la HEAD sont la prochaine épreuve significative, il s’agit de la première 
expérience négative sur le plan scolaire. Un passage éprouvant mais obligé afin d’atteindre mon 
but visé, obtenir le master5. Heureusement que cette période est égayée par la venue de mon 
premier enfant qui marque également un ralentissement conséquent dans le graphique. 
 
• Contrairement aux événements marquants et donc détaillés, d’autres sont passés 
quasiment sous silence. Notamment, ma 5ème année suite au retour des USA. Une année 
résumée en quelques lignes seulement qui ne représente rien et les souvenirs me manquent 
cruellement. La première année HEP (amputée du stage professionnel) est également très peu 
détaillée, plus proche chronologiquement, ce ne sont pas les souvenirs qui me manquent, mais 
bien l’intérêt porté à cette année que je ressens comme uniquement théorique. De plus, j’ai déjà 
effectué une bonne partie théorique au sein de mes études à l’IUFE (science sociale à 
l’Université de Genève) dans le cadre de mon master, ce ne sont donc que des apprentissages 
déjà étudiés. Ma vie privée est très présente à cette période, en effet, je prépare l’arrivée d’un 
petit bébé et la préparation d’un mariage, ma propre formation est donc reléguée au dernier 
plan. 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
4 Annexe : extrait du récit n°3 
5 Annexe : extrait du récit n°4	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a. 2. Les éléments à retenir de cette lecture :  
 
Mon récit est alterné de moments fluides comme mon enfance ou mes années du 
secondaire et de moments argumentatifs soutenus tels que le voyage aux USA ou l’année 
sabbatique. Plusieurs séquences sont quasiment passées sous silence et ne représentent aucune 
importance dans la mise en intrigue de mon histoire de vie. D’autres, au contraire, sont très 
importants dans la compréhension de mon développement et de mes choix. Ce sont les 
expériences scolaires qui sont le plus significativement passées sous silence. On peut donc faire 
l’hypothèse que ma construction identitaire est davantage influencée par mes expériences 
sociales qu’éducatives. 
 
En effet, je ne me suis jamais sentie très compétitive et ambitieuse pour mon avenir 
professionnel. Au contraire, j’ai toujours mis en priorité les échanges sociaux et l’interaction 
avec mon entourage. Finalement, ce n’est donc pas vraiment étonnant que je décide de changer 
d’orientation après ma première formation afin de me consacrer à un métier qui encourage 
davantage le partage social et qui permet une meilleure gestion et jouissance de ma vie privée 
qui est extrêmement importante pour moi.  
 
De plus, la profession enseignante semble être une évidence. Outre mes études 
d’architecture d’intérieure, la HEAD, puis la première année HEP sont davantage des souvenirs 
amers qu’heureux. Toutefois, sans avoir effectué le moindre remplacement auparavant, je reste 
persuadée que je fais le bon choix et je n’hésite pas une seconde de poursuivre cette voie. Là 
encore, c’est ma vie privée et sociale qui se déroulent en parallèle qui me permettent d’aller de 
l’avant sans trop souffrir de la situation6. 
 
Après l’analyse et le bilan du graphique cinétique de mon récit, il me semble intéressant 
de m’approprier le travail de Baudouin (2010) et de proposer un nouveau graphique qui puisse 
comparer l’économie cinétique de mon parcours de vie (social uniquement) et de mon parcours 
éducatif. Il serait intéressant de voir si effectivement, mon expérience scolaire est réellement 
moins influente que mes interactions sociales. 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
6 Annexe : extrait du récit n°5 
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Le deuxième graphique obtenu en introduisant simultanément le codage correspondant 
uniquement à mon parcours de vie, puis uniquement à mon parcours éducatif révèle 
effectivement les données attendues : il y a une relative constante dans la vitesse du récit de vie, 
la ligne vacille légèrement entre des valeurs lentes. La ligne représentant le récit éducatif, par 
contre, est nettement plus instable et fait des bonds considérables, alternant des vitesses lentes 
et très rapides. 
 
A ce stade, je peux penser qu’inconsciemment je recherche une stabilité au sein de ma 
vie personnelle à laquelle je donne beaucoup d’importance. Je ne laisse pas beaucoup 
d’éléments extérieurs interférer dans ma routine perméable et plaisante, presque calculée. Or, la 
vie éducative et professionnelle représentent des éléments perturbateurs et incontrôlés qui 
viennent influencer sur ma stabilité. Par moment, ce sont des épreuves difficiles à traverser, 
d’autres fois, des moments bien plus agréables ou insignifiants, ces éléments viennent ponctuer 
ma trajectoire de vie, mais sans réellement la modifier.  
 
b. Les actants  
 
Dans mon parcours de vie, il y a un grand nombre d’actants qui rythment le récit. 





















  vie sociale	
   vie educative	
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comme des actants. Certains actants sont des groupes de plusieurs personnes. Voici la liste des 
actants relevées dans mon récit ainsi que les mots s’y référant et qualifiants chacun d’eux, de 
manière positive ou négative. En annexe, les extraits du récit correspondant à chaque actant 
sont relevés et les valeurs sont passées en gras. 
 
L’actant que je nomme « Ma fratrie » n’est pas décrit à l’aide de valeurs que je peux 
extraire du récit. Toutefois, c’est la force du groupe que représente cet actant, c’est donc ce 




















USA Seule Pleure, supplie Mal 
Serein Fête 
Groupe 
Valeurs positives Valeurs négatives Les actants 
Magali, Henriette, 
Caroline, Salima Très soudés 
Invincible Groupe Amitié forte 
Monsieur F. Provocation Sans empathie Venger Irriter 
Madame M. Rire Respect Préférée 
Analyse Biographique   HEPL 


























Il y a un nombre considérable d’actants qui ont influencé mon parcours, soit de façon 
unique, soit de manière très récurrente. Il s’agit d’amis, de connaissance, de la famille, de 
formateurs, d’organisations. Pourtant, ils font tous l’objet d’une description quasiment 
inexistante de leur physique ou leur caractère, je ne décris que leurs actions et leurs rapports 
avec moi. Je suis davantage dans l’informationnel que le descriptif. 
 
b. 1. Lecture et analyse du schéma des actants : 
 
Les actants présents tout au long de mon récit ont trois caractéristiques différentes :  
 
• D’une part, il y a ma famille qui représente un bloc unique auquel je m’identifie 
entièrement,  
Madame H. Détester Faire mieux Seule 
Doyen, prof d’all. Fière chandelle 
Bonne entente 
Valérie Complice Plus seule 
Felipe Bonne influence Complice Sentiments 
HEAD Peine  Déteste Amer Refus 
L’un contre l’autre 
Victor Parfait  Amour Magique 
Les voisins Cohabitation Sympathique 
HEP Appréhension  Ennuyeux Redondant  A l’aise Soulagée 
Monsieur S. Pédagogue Jovial 
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car c’est elle qui m’a transmis mes valeurs et mes bases solides. 
  
• Puis, il y a les actants d’une organisation ou l’organisation elle-même sur lesquels je ne 
peux pas influencer directement, du moins, je ne les ai pas choisis selon des affinités 
communes. Ces derniers ont simplement croisé ma route de manière positive ou 
négative et sont ressortis de ma vie sans en influencer véritablement son cours.  
 
• Enfin, il y a les amis avec lesquels je suis unie, car nous véhiculons les mêmes valeurs, 
nous nous ressemblons. Si je prends l’exemple de mon groupe de copines très uni, nous 
vivons les mêmes expériences, nous avançons dans la même direction et partageons tout 
de manière très fusionnelle. Puis, mon mari et mon fils qui m’influences positivement et 
me donnent le sentiment d’être entière. Dès lors que la relation est un choix, on 
remarque un réel impact sur mon développement et mon évolution comme avec mon 
groupe de copines ou mon mari.  
  
 
Incontestablement et sans trop de surprise, il y a davantage de vert que de rouge, ce sont 
pour la plupart des actants que j’identifie comme positifs. Il n’y a pas vraiment de surprise non 
plus dans la liste des actants aux valeurs négatives. En effet, il y en a très peu, mais ils 
représentent presque tous l’autorité ou la vie éducative.  
 
Toutefois, les mots clefs ressortis de mon récit et qui qualifient chacun des actants, 
révèlent certains points de mon caractère que je ne pensais pas si explicites. Les mots « seule » 
ou « plus seule » reviennent régulièrement. Visiblement, j’ai du mal à évoluer de manière 
autonome en société et j’ai constamment besoin de personnes qui m’entourent pour me sentir 
rassurée. Les mots « groupe », « binôme », « complice » traduisent également ce sentiment. En 
effet, à ce stade de l’analyse, je réalise que mon récit raconte davantage mes diverses relations 
que j’entretiens avec mes amis, ma famille ou mes professeurs que de mes sentiments, mes 
actions ou encore de mes objectifs. Chaque séquence est définie comme positive ou négative 
selon les actants qui y jouent un rôle. Une épreuve peut être vécue de manière harmonieuse dès 
lors que je me sens protégée par mon entourage comme, par exemple, mon enfance dans le 
cadre familial. Inversement, une épreuve que je dois affronter seule me semble beaucoup plus 
difficile à surmonter, la HEAD par exemple. 
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Mon père est un des actants qui m’intrigue le plus, il est à la fois conducteur de valeurs 
positives et négatives, il est également le seul à représenter l’autorité alors que les autres actants 
sont plutôt des organisations. Il est un actant qui joue sur les deux tableaux, il impose le respect 
de part son statut mais également la rage de par certains de ses comportements. 
 
Incontestablement, ma force provient de mon groupe de copines, le fameux quatuor. 
Mon récit traduit de manière très explicite l’importance de leur présence dans ma vie, et les 
valeurs relevées dans le tableau précédant le confirme. 
 
Felipe est probablement l’actant le plus important de mon récit, il est celui qui me 
permet de faire la transition entre ce que je vis au jour le jour (mon identité primaire) et mon 
envie de regarder vers le futur (mon identité secondaire). Il est celui qui me donne la force de 
devenir adulte et de considérer l’avenir en terme de projet et de réalisation tant professionnelle 
que personnelle (Beckers, 2007). Il est le père de mon enfant et mon seul et unique pilier 
nécessaire à ce jour. 
 
b. 2. Les éléments à retenir de cette lecture :  
 
 Le contact social, mon entourage, mes fréquentations sont, sans aucun doute, ce qui 
compte le plus à mon équilibre et à mon bien-être et cela de manière bien plus explicite que je 
ne le pensais. Il suffit que je me sente à l’aise avec autrui pour affronter n’importe quelle 
situation de manière sereine. Inversement, si le contexte social ne me correspond pas ou 
m’insécurise, l’épreuve devient bien plus problématique, comme mon expérience à la HEAD.  
 
En choisissant un métier artistique je recherchais, sans aucun doute, une plateforme qui 
laisse place à l’expression et au développement personnel. Mais c’est dans le métier 
d’enseignant en Art Visuel que je trouve le moyen de combiner la création et les rapports 
humains et sociaux, principalement avec des jeunes qui, pour la plupart, véhiculent des valeurs 
plus authentiques et plus contrastées.  
 
Je comprends également pourquoi certains élèves me touchent plus que d’autres, c’est 
simplement parce qu’ils me ressemblent ou me renvoient à des caractéristique que je reconnais 
en moi. En effet, je me sens plus proche des élèves qui défient mon autorité et cherchent à me 
provoquer, tout comme je l’ai été avec mes professeurs. De plus, le métier d’enseignant en arts 
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visuels permet une interaction très proche, une certaine liberté, un contact permanent et direct 
avec l’élève. Il s’agit d’un échange de connaissance et de technique mais également d’idées, 
d’autonomie, de choix, de personnalité. Au travers de l’art et de la création, il y a davantage un 
développement personnel qu’intellectuel et c’est ce qui rend cette profession unique et riche 
dans le rapport social. 
 
Résultats obtenus et réponses aux questions de recherche 
 
Je rappelle tout d’abord mes questions de recherche : 
 
• Quels sont les éléments significatifs de la construction identitaire qui émergent de 
l’analyse d’un récit autobiographique ? 
• Comment est-ce qu’ils contribuent à la construction de l’identité professionnelle d’un 
futur professeur d’arts visuels ? 
 
Dès lors qu’on suppose que les événements sociaux et relationnels ont une importance 
considérable dans la construction de ma personne au détriment des événements éducatifs, on 
peut prétendre que ces éléments significatifs ont bien émergés de mon récit et cela de manière 
flagrante. Lorsqu’on se fie à Beckers (2007) qui prétend que l’identité professionnelle d’un 
enseignant réside dans la «  cohérence et l’acceptation d’un équilibre entre trois grande posture, 
celle de la transmission des connaissances, celle d’éducateur et celle de travailleur social », on 
peut attester que mon identité professionnelle tend effectivement dans ce sens. 
 
Toutefois, l’analyse de l’énergie cinétique et l’analyse des actants démontrent très 
clairement que ce sont les organisations éducatives qui représentent les aspects et les valeurs 
négatives dans mon parcours. Or, il s’agit justement de l’environnement que je choisis pour 
mon avenir professionnel. Au terme de cette analyse, je me conforte dans la nécessité  d’un tel 
travail réflexif : il permet de mettre le doigt sur les éventuels aspect de la profession qui 
peuvent être dangereux pour moi. Ma professionnalisation doit visiblement aussi passer par la 
prise de conscience qu’il ne s’agit pas uniquement d’une collaboration entre l’enseignant et les 
élèves et aussi entre les enseignants eux-mêmes. Je n’adopte pas uniquement une classe mais 
toute l’organisation dans laquelle elle évolue. 
 
Analyse Biographique   HEPL 
Sarah Nogueira – 06 / 2013             26 
De plus, je dois également me rendre à l’évidence : selon les résultats des analyses 
précédentes, on suppose que je n’évolue de manière sereine qu’en présence d’un contexte 
social qui me correspond et que je juge positif. De ce fait, la question suivante se pose : est-ce 
que je saurais toujours rendre mon contexte de travail agréable ? Comment vais-je gérer des 
groupes-classes qui ne véhiculeront pas mes valeurs ? 
 
Selon Beliez et Mevel (2004), la professionnalisation du métier d’enseignant est 
d’accepter que le travail d’un professeur soit d’apprendre à gérer des situations imprévues et 
non maîtrisables, d’accepter que l’action du professeur ne peut pas être entièrement prévisible 
et d’accepter de s’adapter aux situations sans les planifier de manière hermétiques. C’est 
probablement dans cette direction que je dois tendre mes actions, toujours selon les auteurs : il 
faut identifier les risques pour les éviter. 
 
Finalement, et en réponse à la question de recherche, c’est bien en jetant un œil dans son 
rétroviseur et au travers d’un retour réflexif que les éléments significatifs à la construction de 
soi émergent. L’importance du groupe social transparait de manière très précise dans mon cas. 
Et dès lors qu’on suppose que ces éléments forgent notre personne, ils façonnent 
immanquablement notre identité professionnelle, cette dernière étant indissociable de mon 
identité propre. « Dis-moi qui tu es et je te dirai comment tu enseigneras » (Belkaïd, 1999, p. 
20) 
 
De ce fait, dès lors que l’on considère qu’une des compétences attendues de la part d’un 
enseignant est une bonne connaissance de soi, alors c’est bien au travers d’une analyse 
autobiographique qu’il peut l’acquérir.  
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6. Conclusion 
 
« What can one storie tell us (…)? » (Dan Goodley, 2004) 
 
 Selon Demazière (2003), se plonger dans un récit autobiographique est un exercice à 
haut risque. En effet, dès lors que le narrateur se plonge dans son passé, il met à nu son 
parcours au risque de rencontrer des souvenirs douloureux ou de trouver des réponses 
inattendues. Toutefois, étant arrivée au terme de cet exercice, il me semble primordial 
d’effectuer un retour réflexif sur sa vie pour mieux comprendre ses propres bases afin de mieux 
affronter son futur professionnel. Dans mon cas, l’exercice était davantage un plaisir de 
remémoration qu’une épreuve. Au final, bien que les réponses obtenues ne sont pas d’un grand 
étonnement, la surprise réside dans le fait que je ne pensais pas que le résultat serait si explicite.  
 
En terme d’identité professionnelle, travailler autour du récit de vie permet de prendre 
conscience d’éléments extrêmement importants. Elle se construit selon le groupe auquel on 
s’identifie, les différentes formations qu’on a suivi, mais surtout selon les expériences vécues 
(tant personnelles que professionnelles). Or, à ce jour, mes seules expériences professionnelles 
en tant qu’enseignante se résument à mon stage et aux quelques remplacements que j’ai 
effectués au cours de cette année. Mon identité professionnelle n’est donc qu’au début de sa 
construction et dès lors que l’on considère qu’elle dépend directement de son environnement et 
de ses fréquentations de travail, elle se développera et se confirmera au cours de ces prochaines 
années. Toutefois, le processus est déjà en marche. En effet, il émerge de ce travail que 
l’identité personnelle et l’identité sociale jouent un rôle déterminant dans son identité 
professionnelle.  
 
Le terme processus n’est pas choisi au hasard, l’identité professionnelle est toujours en 
évolution. Premièrement, il faut constamment être dans la réflexion et dans l’analyse critique 
de ses actes afin d’en tirer des leçons et comprendre certaines situations. En effet, l’enseignant 
ne doit pas s’enfermer dans le présent avec l’illusion de pouvoir gérer et vivre chaque 
événement dans le « direct », le « spontané » sans recul. Deuxièmement, l’identité 
professionnelle doit faire face à une contradiction qui réside dans le fait de devoir gérer son 
appartenance à un groupe social, des collègues, une institution qui fonctionne selon ses règles 
tout en gardant son autonomie face à son propre savoir transmis et à son rôle face à sa classe. 
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« L’enseignant doit inventer sa propre pratique » (Bliez et Mavel, 2004, p. 136). C’est aussi au 
travers de l’analyse du récit de vie que l’enseignant peut apprendre à ne pas croire en 
l’efficacité immédiate et qu’il peut tirer des expériences de ses choix passés, de savoir qui il est 
et ce qu’il vaut. 
 
 Sans aucun doute, ce travail était nécessaire au développement de mon identité 
professionnelle. Je saisis l’importance de l’action d’un enseignant et de l’influence qu’elle peut 
avoir. Je comprends également la nécessité de ne pas juger et réagir dans l’immédiat et dans le 
spontané face à un problème mais chercher davantage dans le biographique de la personne 
concernée ou dans ma propre vie les informations qui permettront de gérer la difficulté. 
 
Mettre le doigt sur mes propres travers, comme mon manque de confiance en moi 
lorsque je me retrouve dans un environnement qui m’inquiète, est une réelle prise de 
conscience. Bien que dans le métier d’enseignant, il pourrait s’agir d’un défaut majeur à 
l’intégration auprès de ses collègues et de sa classe, d’en être consciente me permet déjà 
d’aborder le problème plus sereinement. N’est-ce pas là le but de ce travail en termes 
formatifs ? 
 
Lors de la rédaction du cadre théorique en page 10, je pose la question suivante : peut-
on prétendre à l’obligation d’introduire une formation « personnelle » dans le cursus du futur 
enseignant, et quelles dimensions étiques cela comporterait ? Ce travail est  le fruit de ma 
propre initiative et je me demande si je l’aurais fait avec autant de sérieux et d’intérêt s’il 
m’avait été imposé. Je pense que pour en tirer les avantages identitaires recherchés, cet exercice 
doit être volontaire car il implique une certaine « fouille » dans son passé à laquelle il faut être 
préparé, ainsi qu’un degré de sincérité pour obtenir des résultats concrets. Toutefois, je reste 
persuadée que ce retour réflexif est bénéfique pour un futur enseignant, l’exercice pourrait alors 
être adapté et simplifié pour s’ouvrir au plus grand nombre dans le cadre de la formation 
professionnelle.   
 
Finalement, Bliez et Mevel (2004) prétendent que l’autobiographie est une 
cristallisation temporelle produite dans les circonstances d’aujourd’hui ; le récit peut être écrit 
très différemment selon l’état d’esprit, l’âge, les valeurs ou encore les références à un moment 
précis. Arrivée au terme de ce travail, avec une période relativement courte entre la rédaction 
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du récit et le point final de son analyse - environ cinq mois - je pense, en effet, que j’écrirais 
déjà certains points différemment. 
 
L’autobiographie n’est-elle pas « un croquis sans cesse redessiné de l’histoire de sa 
vie » ? (Bliez et Marvel, 2004, p. 133) 
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Annexe _ Extraits du récit autobiographique 
 
 
N°1 –  Je pense que ma vie d’élève me suit de très près. Elle m’apporte forces et faiblesses 
dans ma vie professionnelle. Bien que j’aie quitté les bancs du gymnase il y a presque dix ans, 
j’ai l’impression que c’était hier. En voyant mes élèves, certains me ressemblent et d’autres 
s’apparentent aux camarades victimes de mes moqueries. Je suis tantôt attendrie et attirée par 
certains, tantôt repoussée et irritée par d’autres. J’ai beaucoup de mal à rester neutre et 
impassible face à leurs comportements. J’ai de la peine à accorder autant d’intérêt à la personne 
muette du premier rang qu’à l’agitée du dernier rang, c’est elle qui m’intéresse et qui représente 
une sorte de challenge. 
 
 
N°2 –  À la fin de la quatrième primaire, à l’âge de dix ans, nous préparons notre départ pour 
les USA. Mon père y est envoyé pendant un an en tant que représentant Suisse dans sa 
fonction.  
Je vis ce départ comme un déchirement. Je suis si attachée à mon entourage et à mes 
repères. C’est ma façon de me sentir protégée. Je me retrouve dans un univers totalement 
inconnu, sans Caio, sans Pauline.  
J’intègre une classe de cinquième dans une école primaire publique. Ma sœur et mon 
frère intègrent le secondaire, ils sont donc ensemble dans le même collège. Le premier jour 
d’école est un drame. Je dois prendre, seule, mon bus scolaire jaune typique des États-Unis. Je 
pleure et je supplie ma mère de me garder auprès d’elle. Je ne sais pas pourquoi, mais ces crises 
de larmes durent presque quatre mois. Chaque matin, sans exception, c’est le même cinéma. 
Aujourd’hui, je suis incapable d’expliquer ce que je ressentais pour avoir tant de mal à aller à 
l’école. Je me souviens pourtant m’être rapidement intégrée et avoir des amis. 
Ce n’est qu’après la période de Noël que je me sens suffisamment à l’aise pour partir 
sereinement à l’école. J’aime bien l’établissement, je parle l’anglais presque couramment avec 
un petit accent « frenchy » qui fait fondre ma maîtresse. J’ai des prétendants et des copines. 
Malgré un début chaotique, j’ai d’excellents souvenirs de cette année. Ce sont surtout des 
souvenirs que je peux situer, car ils ne se confondent pas dans toutes ces années qui se 
ressemblent lorsque les évènements se produisent tous au même endroit. 
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Cette année d’échange professionnelle dans le cadre de l’armée ne touche pas 
uniquement la Suisse. Il y a plus d’une centaine de nationalité représentée et qui forment 
rapidement une sorte de communauté soudée. Nous faisons tout le temps la fête avec des 
Hollandais, des Canadiens, des Arabes, des Chinois... Il y a une occasion chaque semaine pour 
se retrouver à « l’américaine » autour de pizza ou de burgers. J’expérimente les « pyjama 
parties », les « cheerleaders », les bals de fin d’année… Je me sens comme dans ses télé-films 
que je regardais chez Caio. 
Le retour en Suisse est dur. À cette époque, le système scolaire Suisse sépare les élèves 
en trois filières dès la fin de la cinquième année. Or, cette année décisive, je l’ai effectuée aux 
USA. Il n’y a pas d’équivalence possible et je dois refaire cette année dans un collège de 
Morges. Tous mes amis sont désormais une année au-dessus de moi, dans un autre collège. Je 
dois donc de nouveau m’intégrer au sein d’un groupe qui se connaît depuis le primaire et je 
dois évoluer loin de mes repères d’avant. Je me sens une étrangère chez moi… 
 
 
N°3 –  Je décide de faire une année sabbatique pour voyager, mais surtout pour décider de mon 
avenir. Magali me suit, on décide de partir six mois en Australie, deux mois en Asie et 
finalement un mois au Canada. Elle quitte son travail et on commence à chercher des tas de 
petits boulots qui nous permettent de nous envoler le plus rapidement possible. 
Commence alors quatre mois de folie, nous travaillons le jour et nous nous amusons la 
nuit. Nous sommes majeures et pleines de vie. 
Un jour, en me rendant en stop à Morges, c’est un patron d’une petite boîte de tri de 
champignons séchés qui me prend. Pour passer le temps sur le trajet, je lui raconte mes projets 
de voyage. Il me propose de travailler avec mon amie chez lui. J’accepte tout de suite, c’est un 
travail idéal qui permet de la flexibilité et de la régularité. Quelques jours plus tard, avec une 
charlotte bleue sur la tête, des gants en latex et un masque nous trions soigneusement et 
minutieusement chaque bolet pour en écarter les « piqués », nous passons les morilles au 
détecteur de plombs (sans oublier d’en cacher de temps en temps dans nos poches), nous 
emballons les shiitake et nous conditionnons les cornes d’abondance. J’adore ce boulot ! 
Je m’inscris dans une boîte d’hôtesse pour gonfler le compte en banque. J’accepte un 
travail de promotion pour les TL de Lausanne. Ma mission consiste à faire connaître le projet 
du nouveau métro de Lausanne, le M2. Je passe donc beaucoup de temps à distribuer des flyers, 
à expliquer le projet au travers de divers comptoirs et manifestations, en plus de mon travail 
dans l’entreprise de champignon.  
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Via les TL, je dégotte pour Magali et moi un troisième petit boulot qui consiste à 
promouvoir les bus pyjama (service proposé par les TL pour les trajets nocturnes des fêtards). 
Ça tombe bien car ce boulot est de nuit. Notre mission est de distribuer des préservatifs avec le 
logo du bus dans les clubs de toute la ville de Lausanne. Entrer gratuitement dans les boîtes de 
nuits tout en étant grassement payées, quelle ironie ! Voilà un boulot idéal pour nous ! 
Nous travaillons donc jour ET nuit. (…) Nous tenons ainsi quatre mois, puis, avec 
10'000.- chacune, nous estimons avoir suffisamment d’argent pour partir. 
Ce n’est qu’une fois dans notre chambre d’hôtel de Dubaï, où nous faisons une escale de 
quelques jours, que je me rends compte de ce qui se passe. Loin de ma famille, loin de mes 
amis, (…), je me rends compte que je ne me suis pas préparée à ça. Je me sens très seule est 
désorientée, le décalage horaire n’aide pas. J’entends le muezzin de loin et je ne sais plus si 
c’est le matin ou le soir. Magali est beaucoup plus sûre d’elle, très excitée à l’idée de vivre cette 
aventure. Nous zonons dans la ville sans avoir le droit d’acheter une bière. Nous ne voulons pas 
dépenser trop d’argent, mais tout est si cher. Nous passons notre temps dans notre chambre 
dépassées parce que nous vivons et attendant de pouvoir reprendre l’avion pour partir d’ici et 
enfin atterrir en Australie.  
Magali a une tente qui habite à Sydney. Elle nous accueille quelques jours le temps de 
nous organiser, car bien sûr nous n’avons aucune idée de l’itinéraire que nous voulons suivre. 
Notre première décision est de filer en bus à Noosa quelques kilomètres au nord de Sydney. Le 
hasard fait que nous trouvons rapidement une chambre à louer au rez-de-chaussée d’une 
maison au bord de la plage non loin des commerces de la ville. Nous rachetons la voiture à des 
étrangers qui terminent leur voyage, une Ford Falcon 1982 qui se conduit à droite évidemment. 
Nous restons à Noosa un mois, à profiter de la plage et de la vie. Puis nous partons pour Byron 
Bay. Cet endroit est réputé être magique. Le paradis des backpackers, des surfers (…). C’est 
une ville peuplée de touristes de tous genres dont la plupart se promènent pieds nus et portent 
de longues dreadlocks. Nous nous arrêtons dans une auberge complètement loufoque. Encore 
une fois, le hasard fait que nous y resterons presque quatre mois. Parmi ses occupants, nous 
faisons la connaissance de personnes aussi attachantes qu’étranges. Magali tombe éperdument 
amoureuse d’un Allemand. Pour payer notre lit nous travaillons en cuisine pour préparer et 
servir les deux menus incontournables de la semaine : BBQ night du mercredi et la Tacos night 
du dimanche. À force de sympathiser avec des voyageurs ou des habitants de longue date du 
camping, nous expérimentons plusieurs couchages. Mon meilleur souvenir est sans aucun doute 
la roulotte située au centre du camping qui nous offre le confort d’un vrai grand matelas et 
surtout qui est à l’abri des pluies diluviennes qui s’abattent régulièrement sur la ville. Situé non 
Analyse Biographique   HEPL 
Sarah Nogueira – 06 / 2013             36 
loin de la roulotte, se trouvent des douches communes habitées par un boa qui passe 
régulièrement au-dessus de nos têtes le long des poutres lorsqu’on se lave. (…). La vie se 
résume à peu près à ça. Une vie en autarcie, loin des villes et du stress, loin de la réalité. 
Ce n’est pas encore l’époque des caméras numériques, j’ai peu de photos qui puissent 
témoigner de ce voyage et je sens que mes souvenirs s’estompent. 
Le voyage continue en Thaïlande. Nous remontons la Malaisie en train depuis 
Singapore, puis nous prenons un autre train digne d’un film d’horreur pour rejoindre les îles du 
sud-est de la Thaïlande. Nous sommes beaucoup plus actives. Je fais mon brevet de plongée, je 
lis beaucoup de livres laissés par les voyageurs dans les différents hôtels que nous fréquentons 
ou dénichés sur des petits marchés. Nous alternons villes et plages sublimes. Nous faisons la 
fête et nous nous prélassons au soleil. 
Au bout de huit mois, nous décidons de rentrer. Nous abandonnons l’idée d’aller au 
Canada. Nos portes monnaies sont vides. 
Ce voyage reste une des expériences les plus intenses de ma vie. Au fil de mes lectures 
de voyages, je découvre le Feng Shui, un art chinois qui consiste à travailler avec les énergies 
d’un lieu afin de le rendre harmonieux. Le but est d’aménager un espace de manière à obtenir 
un équilibre pour permettre aux habitants de se sentir bien. Je me passionne par cette idée de 
pouvoir effectivement influencer sur la perception d’un lieu. Et je me sens libérée d’un poids 
que je porte depuis le début de mon année sabbatique, je sais enfin ce que je veux étudier à mon 
retour : l’architecture d’intérieur. 
 
 
N°4 –  Je déteste mes études de master ! Je me retrouve parmi des artistes, des vrais. Je me 
rends compte que l’architecture est loin d’être comparable à l’art appliqué. Heureusement on a 
une bonne dynamique de classe, mais la plupart de mes camarades sont narcissiques et très 
centrés sur eux-mêmes. L’art doit se faire voir, doit s’exposer, doit se vendre et pour cela il faut 
lécher des bottes. Mes professeurs sont des artistes reconnus sur le marché Suisse, mais je les 
trouve incompétents en terme de transmission. Ils sont recrutés pour leurs talents d’artistes mais 
n’ont aucun bagage pédagogique. Ils le disent eux-mêmes, travailler en tant que prof dans une 
école d’art permet d’arrondir les fins de mois, rien de plus. 
J’ai beaucoup de peine à m’habituer à cette mentalité. Dans mon école d’architecture, 
nous travaillions ensemble, pas l’un contre l’autre. Les professeurs étaient des professionnels 
investis avec un réel intérêt à transmettre leurs savoirs. Je me souviens comparer le 
comportement de certains de mes camarades des beaux arts à de la prostitution : se vendre, peu 
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N°5 –  Les cours à la HEP se déroulent sans trop de problèmes, mais j’avoue que je n’ai pas 
vraiment la tête à ça. Je ne pense qu’à retrouver mon fils le plus rapidement possible. Je trouve 
les cours ennuyeux et redondants, mais comme toujours je m’en sors sans trop de difficultés.  
Avec le recule, j’ai un peu l’impression de survoler cette année d’étude. M’intéressant 
très peu, mais donnant ce qu’il faut pour réussir. Mes souvenirs sont tous axés sur ma vie 
privée, car je ne porte que très peu d’intérêt aux études. De plus, je me marie l’été suivant. Il y 
a donc une tonne d’organisation à faire en plus du temps passé à m’occuper de Victor. 
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Annexe _ Liste des actants et les valeurs présents dans le récit 
autobiographique 
 
Les extraits suivants sont tirés par ordre chronologique de mon récit autobiographique. 
Il s’agit le chaque passage où les différents actants interviennent. Une indication de 
l’emplacement des extraits dans le texte et du chapitre dans lequel ils se trouvent facilite la 
compréhension du lecteur et permet de mieux situer ces extraits dans le temps. Les mots en 




Mon père est un homme brillant mais très réservé, presque marginal. Il évolue au sein d’une 
famille de militaire très aisée et subi l’éducation stricte relatif à ce milieu.  
Page 1/14 - Enfant 
 
Mon père travail chez Roche en tant qu’ingénieur. 
Page 1/14 - Enfant 
 
Mon père change de profession et intègre l’armée comme ses ancêtres. Il est instructeur à la 
caserne de Bière dans le canton de Vaud. 
Page 1/14 - Enfant 
 
Nous sentons une pression très forte de la part de mon père qui ne tolère pas beaucoup de faux 
pas. Tous les soirs, peu avant son retour du travail, nous devons bien contrôler qu’il n’y aie pas 
de lumières restée inutilement allumées, que toues les portes soient bien fermées au risque de 
sentir un courant d’air et nous devons nous présenter sous notre meilleur jour. Tous ces efforts 
souvent restés vains, car mon père sait trouver la faille s’il a besoin de s’énerver. C’est sa façon 
à lui de décompresser. 
Page 2/14 - Enfant 
 
La force et la dureté de mon père (…) Il nous transmet les bonnes manières. (…) La rigueur de 
mon père. 
Page 2/14 - Enfant 
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Je me souviens pourtant nettement provoquer mon père et faire exprès de laisser une porte 
ouverte de temps à autres, juste pour lui donner le prétexte de s’énerver. Je me souviens lui 
préparer des breuvages imbuvables à base d’huile ou de mayonnaise, car j’aime le sentir 
déstabilisé. Pourquoi ? Peut être pour nous venger… 
Page 2/14 - Enfant 
 
Mon père repart aux USA pour une seconde année d’échange mais cette fois, le reste de la 
famille reste en Suisse. 
Page 5/14 - Adolescente 
 
Entre temps mon père est rentré de son deuxième voyage aux USA. Je pense que ce séjour l’a 
complètement changé. Il est plus serein, plus relax, plus heureux. La séparation est prononcée, 
je ne sais d’ailleurs pas pourquoi, mais ils ne divorceront jamais. 
Mon père change complètement de vie, il met un terme à sa carrière militaire après avoir 
obtenu le grade de colonel, il emménage dans une maison reculée au milieu des vignes (…) 
Son comportement d’avant reflétait probablement sa tristesse et son mal être, je ne peux 
qu’aimer la personne qu’il est en train de devenir. 




Ma mère est son opposé. Elle vient également d’une bonne famille, descendante directe de la 
famille Moser qui est un grand nom de l’architecture zurichoise. Toutefois, son éducation est 
simple et elle évolue dans un contexte sein et protecteur. C’est une femme très ouverte et 
enjouée. 
Page 1/14 - Enfant 
 
Elle termine ses examens au conservatoire de Zurich avec mon couffin installé sous son piano. 
(…) Très protectrice et plus libre (…) L’ouverture d’esprit de ma mère 
Page 1/14 - Enfant 
 
À cette époque, ma mère souffre beaucoup, mais elle sait rester discrète. Je ne m’en suis pas 
rendu compte du tout, pourtant elle fréquente des psychiatre et pleur souvent. Elle a un tel 
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instinct de protection envers ses enfants qu’elle ne faillit jamais en notre présence. Elle sait 
garder la face et nous donne tant d’amour. 
Page 2/14 - Enfant 
 
Ma mère est heureuse également, elle adore sa maison, son travail en tant qu’enseignante de 
musique dans une école de la région, elle est entourée et amoureuse d’un nouvel homme. La 
relation entre mon père et ma mère prend un tournant inattendu : ils deviennent plus proches 
qu’ils n’ont jamais été. Ils se côtoient beaucoup et partagent leurs histoires. Je pense qu’en 
écartant les obligations de couples mariés et intimes, ils ont enfin trouvé une manière de vivre 
leur relation et leur amitié harmonieusement.  
Page 6/14 - Adolescente 
 
Ma fratrie (mes deux sœurs et mon frère) 
 
Une sœur de trois ans mon ainée et d’un frère qui n’a qu’une année à ma naissance. Trois petits 
enfants dont ma mère s’occupe à plein temps. 
Page 1/14 - Enfant 
 
Paradoxalement, c’est un soir de Noël, que mes parents nous annoncent la venue prochaine 
d’une petite sœur. J’ai déjà sept ans et saute de joie à  l’idée d’avoir une nouvelle camarade de 
jeu. À sa naissance elle devient rapidement le rayon de soleil de la famille. Elle sait apaiser un 
peu les tensions entre mes parents, elle sait surtout faire fondre mon père qui adopte une 
attitude très tendre et calme en sa présence. Nous nous en occupons tour à tour avec ma sœur et 
mon frère. Chacun a un jour de « garde » que nous tirons au sort à l’aide d’un dé. Gare à celui 
qui touche à ma sœur lors de mon jour ! 
Page 2/14 - Enfant 
 
A cette période, ma grande sœur a terminé ses études d’économie politique à l’université de 
Genève et part s’installer à Paris avec son futur époux. Mon frère fait des études de médecine et 
ma petite sœur termine son école obligatoire. 
Page 9/14 - Adulescente 
 
Ma sœur s’est établie définitivement à Paris. Elle enseigne le yoga et élève trois enfants, deux 
filles et le petit dernier qui n’a que quelques mois de plus que Victor, un futur compagnon de 
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bêtise. Mon frère termine ses études. Il commence sa spécialisation en chirurgie reconstructrice 
au CHUV. Ma petite sœur commence l’EHL. 




Je sympathise alors très spécialement avec mon voisin Caio. Un franco-brésilien de mon âge 
que je trouve immensément beau ! On devient très complice, je me souviens des heures passées 
à regarder la télé chez lui, car nous n’avons pas de poste chez nous. D’ailleurs, je crois que 
nous ne faisons rien d’autre que regarder la télé, car je n’ai aucun souvenir de jeu avec lui. Mais 
notre amitié dure, nous sommes si proche qu’il soupe souvent chez nous, dort chez nous et 
nous accompagne même en vacances. Plus tard, il sera mon compagnon de jeux plus coquins, 
je me souviens très précisément jouer au docteur, cachés dans son armoire de peur de se faire 
surprendre par sa femme de ménage. 
Page 1/14 - Enfant 
 
(…) sans Caio. (…) Caio déménage et intègre l’école de « Beau Soleil » de Villars. 




En classe, je fais la connaissance de Pauline, qui deviendra ma meilleure amie pendant toute 
ma scolarité primaire. On est tellement complice qu’on ne se quitte plus. Tous les lundis, à 
midi, ma mère nous prépare des crêpes et tous les jeudis c’est chez elle que nous allons manger 
des pâtes au jambon, de préférence des cornettes ! Une routine bien établie et inébranlable. Elle 
est mon binôme qui me permet de me sentir très sûre de moi.  
Page 2/14 - Enfant 
 
J’ai toujours Pauline à mes côtés. 
Page 3/14 - Enfant 
 
Sans Pauline. 
Page 3/14 - Enfant 
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Pauline est dans une classe au-dessus de moi, je ne la croise que trop rarement. 




Le premier jour d’école est un drame. Je dois prendre, seule, mon bus scolaire jaune typique 
des États-Unis. Je pleure et je supplie ma mère de me garder auprès d’elle. Je ne sais pas 
pourquoi, mais ces crises de larmes durent presque quatre mois. Chaque matin, sans exception, 
c’est le même cinéma. Aujourd’hui, je suis incapable d’expliquer ce que je ressentais pour 
avoir tant de mal à aller à l’école. Je me souviens pourtant m’être rapidement intégrée et avoir 
des amis. Ce n’est qu’après la période de Noël que je me sens suffisamment à l’aise pour partir 
sereinement à l’école. J’aime bien l’établissement, je parle l’anglais presque couramment avec 
un petit accent « frenchy » qui fait fondre ma maîtresse. J’ai des prétendants et des copines. 
Malgré un début chaotique, j’ai d’excellents souvenirs de cette année. Ce sont surtout des 
souvenirs que je peux situer, car ils ne se confondent pas dans toutes ces années qui se 
ressemblent lorsque les évènements se produisent tous au même endroit. Cette année d’échange 
professionnelle dans le cadre de l’armée ne touche pas uniquement la Suisse. Il y a plus d’une 
centaine de nationalité représentée et qui forment rapidement une sorte de communauté soudée. 
Nous faisons tout le temps la fête avec des Hollandais, des Canadiens, des Arabes, des 
Chinois... Il y a une occasion chaque semaine pour se retrouver à « l’américaine » autour de 
pizza ou de burgers. J’expérimente les « pyjama parties », les « cheerleaders », les bals de fin 
d’année… Je me sens comme dans ses télé-films que je regardais chez Caio. 
Page 3/14 - Enfant 
 
Henriette – Caroline – Magali – Salima  
 
Il y a une très bonne dynamique de groupe au sein de la classe. Je me fais rapidement des amies 
qui sont encore auprès de moi aujourd’hui. Henriette, la hollandaise ; Caroline, la fan des 
« Rolling Stones » ; Magali, pleine d’humour. 
Page 4/14 - Adolescente 
 
Mes copines et moi formons un groupe très soudé. Nous pensons être invincibles.  
Page 4/14 - Adolescente 
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Nous nous faisons rapidement une réputation de « mauvaises » élèves au sein du collège. De 
plus, la réputation de mon nom de famille est déjà sali par le passage de ma sœur et de mon 
frère qui me précèdent de peu et qui font preuve de la même provocation que moi.  
Nous nous protégeons derrières nos bons résultats scolaires et notre arrogance pour rendre la 
situation passable auprès des professeurs et de la direction, ce qui nous amuse beaucoup. 
Page 4/14 - Adolescente 
 
Nous avons beaucoup de copains qui ne sont pas tous de bonnes fréquentations. Mais nous 
voulons nous amuser et faire de nouvelles expériences. 
Page 6/14 - Adolescente 
 
Je décide de faire une année sabbatique pour voyager, mais surtout pour décider de mon avenir. 
Magali me suit, on décide de partir six mois en Australie, deux mois en Asie et finalement un 
mois au Canada. Elle quitte son travail et on commence à chercher des tas de petits boulots qui 
nous permettent de nous envoler le plus rapidement possible. 
Page 7/14 - Adolescente 
 
Ce n’est qu’une fois dans notre chambre d’hôtel de Dubaï, où nous faisons une escale de 
quelques jours, que je me rends compte de ce qui se passe. Loin de ma famille, loin de mes 
amis, de la drogue et de l’alcool, je me rends compte que je ne me suis pas préparée à ça. Je me 
sens très seule est désorientée, le décalage horaire n’aide pas. Magali est beaucoup plus sûre 
d’elle, très excitée à l’idée de vivre cette aventure. Nous zonons dans la ville sans avoir le droit 
d’acheter une bière. (…) Magali tombe éperdument amoureuse d’un allemand. 
Page 8/14 - Adolescente 
 
Magali travaille pour son père, Caroline est toujours aux études et Henriette est à L’EHL. 
Page 10/14 - Adulte 
 
On a l’habitude de se retrouver tous les jeudis pour notre « soirée champagne » entre filles. À 
Magali, Henriette, Caroline et moi s’y joint également Salima, l’ex de mon frère dont des liens 
d’amitié forts se sont tissés lors de notre colocation. C’est l’occasion de papoter un peu 
pompettes autour de sujets variés et de décompresser de nos semaines chargées de nouvelles 
femmes actives et adultes.  
Page 10/14 - Adulte 
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Magali emménage à Lausanne non loin de chez moi. Elle fréquente un garçon depuis quelque 
temps et tombe enceinte. C’est la première d’entre nous à franchir le pas. Elle a une fille, 
Amalia. Une adorable petite princesse qui devient rapidement le centre de toute notre attention. 
Page 10/14 - Adulte 
 
Magali travaille toujours chez son père, sa petite Amalia grandi et nous raconte ses histoires 
d’amoureux de la garderie, Caroline est toujours au CHUV et Henriette ouvre un restaurant à 
Genève avec son fiancé. 
Page 12/14 - Adulte 
 
Monsieur F. (professeur du secondaire) 
 
Monsieur F., que nous surnommons « l’œuf » à cause de son crâne dégarni. Il est prof de math, 
ma spécialité. Si je me souviens si bien de lui c’est parce que je le provoque énormément, il est 
petit, un peu gros et il boîte. À cette époque, je suis sans empathie. Je passe la majorité de ses 
cours derrière la porte, il trouve toujours un moyen pour se débarrasser de moi en me disant : 
« Moins je te vois, mieux je me porte ». Je me venge en faisant d’excellentes notes aux tests 
alors que je rate toutes ses explications en cours. Je jubile à l’idée de l’irriter autant.  
Page 4/14 - Adolescente 
 
Madame M. (professeur du secondaire) 
 
Madame M., notre prof de français. Une femme complètement barrée. Elle a l’habitude 
d’attribuer une mascotte à chacune de ses classes qu’elle accroche à son porte-clés. Il est 
tellement garni qu’il ne tient même plus dans son sac. Notre mascotte est un petit monstre 
orange qui ressemble à un jouet pour chien et qui se nomme « Gudule ». Elle sait nous faire 
rire tout en imposant beaucoup de respect. Grâce à son humour et au fait qu’elle démontre 
qu’on peut aussi rire à l’école, elle reste une de mes profs préférées. 




Madame H. (professeur du gymnase) 
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Je déteste ma prof, Madame H. 
Page 5/14 - Adolescente 
 
Je me souviens de Madame H. que je détestais, je veux faire mieux qu’elle, je veux donner 
envie aux élèves de créer et de s’exprimer librement comme j’ai pu le faire dans mon école 
d’architecture. 
Page 11/14 - Adulte 
 
Le professeur d’allemand et doyen du gymnase 
 
Je me souviens de la bonne entente avec mon prof d’allemand qui est également le doyen chez 
qui je suis convoquée très régulièrement pour toutes mes absences que je commence à avoir de 
la peine à justifier. Je m’en tire toujours avec un simple avertissement. Je lui dois une fière 
chandelle. 




Valérie ! Une fille qui était dans ma classe d’arts visuels au gymnase de Nyon, à qui je n’ai 
évidemment jamais parlé. Elle est inscrite dans la même école que moi et dans la même section. 
Je pense vraiment avoir une bonne étoile, je ne suis plus seule ! Bien entendu, elle devient ma 
complice pendant les trois années d’études passées dans cette école et plus... 




Je rencontre un garçon, Felipe. Il est dans ma classe, mais il étudie le design industriel. On 
commence une relation amicale très complice puis, des sentiments s’installent. C’est ma 
première relation stable. Il vient souvent chez moi, mais il se mêle très peu à mon entourage. Il 
est évidemment contre ma façon de vivre et de brûler la chandelle par les deux bouts. Je suis 
éperdument amoureuse de lui, m’éloignant petit à petit de mes fréquentations. Je pense qu’il a 
une très bonne influence sur moi et il joue un rôle très important dans ma vie à ce moment-là. 
Page 9/14 - Adulescente 
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J’emménage alors avec Felipe qui vit dans sa maison familiale seul, car ses parents se sont 
expatriés au Brésil pour un an. Nous terminons nos études, tous les deux diplômés avec 
mention. 
Page 9/14 - Adulescente 
 
Felipe s’est posé les mêmes questions quelques mois auparavant. L’architecture et le design 
sont des métiers de passion. La reconnaissance et les salaires sont moindres mais 
l’investissement est énorme. Il décide donc de changer de voie et se tourne vers une carrière 
dans la finance. Il débute dans une boîte de Gland spécialisés dans les produits structurés. Il est 
passionné et se fait rapidement une place au sein de l’entreprise.  
Page 9/14 – Adulte 
 
HEAD (Haute Ecole d’Art et de Design) 
 
Il y a un master proposé par la HEAD, Haute Ecole d’Art et de Design de Genève qui est axé 
sur la transmission et l’enseignement. La formation est en tuilage avec L’IUFE. Il est évident 
que ce master est idéal pour ma formation. Je fais le concours d’entrée et j’obtiens une place 
pour la rentrée 2009.  
Je déteste mes études de master ! Je me retrouve parmi des artistes, des vrais. Je me rends 
compte que l’architecture est loin d’être comparable à l’art appliqué. Heureusement on a une 
bonne dynamique de classe, mais la plupart de mes camarades sont narcissiques et très centrés 
sur eux-mêmes. L’art doit se faire voir, doit s’exposer, doit se vendre et pour cela il faut lécher 
des bottes. Mes professeurs sont des artistes reconnus sur le marché Suisse, mais je les trouve 
incompétents en terme de transmission. Ils sont recrutés pour leurs talents d’artistes mais n’ont 
aucun bagage pédagogique. Ils le disent eux-mêmes, travailler en tant que prof dans une école 
d’art permet d’arrondir les fins de mois, rien de plus. 
(…) J’ai beaucoup de peine à m’habituer à cette mentalité. Dans mon école d’architecture, 
nous travaillions ensemble, pas l’un contre l’autre. Les professeurs étaient des professionnels 
investis avec un réel intérêt à transmettre leurs savoirs. Je me souviens comparer le 
comportement de certains de mes camarades des beaux arts à de la prostitution : se vendre, peu 
importe ce qu’il en coûte. Je n’ai jamais léché des bottes et je ne commencerai certainement pas 
maintenant ! 
(…) Je me retrouve dans la même situation que mon expérience au gymnase de Nyon. Je 
refuse de me plier à cette mentalité. Je me rends le moins souvent possible en cours limitant 
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souvent mes trajets aux cours proposés à L’uni. Toutefois, je m’accroche, car j’ai besoin de ce 
diplôme. 
(…) Je sais bien que mon ton est ironique, mais il traduit mon sentiment amer que je garde de 
cette expérience. 




C’est le 30 aout que né Victor. C’est une expérience unique, incroyable, magique et surtout 
flippante ! On peut se préparer théoriquement à la venue au monde de son enfant, mais la 
pratique est tout autre. Je me souviens être complètement submergée par l’immense amour 
qu’il est possible de donner et de recevoir, mais je me souviens aussi être complètement perdue 
et apeurée par la responsabilité que représente ce tout petit bébé. Les premiers souvenirs 
m’échappent déjà ! Mais certains resteront gravés à jamais, comme mon accouchement, par 
exemple. C’est le portrait de son père, mais il a mes yeux. Il grandit vite, mais en y 
réfléchissant, il n’a jamais été très petit. Il progresse rapidement, il est curieux et très agité. Je 
le trouve parfait ! Peu importe l’objectivité faussée d’une mère, il est la plus belle chose que je 
n’ai jamais vue ! 





Très vite nous sympathisons avec nos voisins qui sont tous plus ou moins dans la même 
situation que nous, des jeunes couples, sans enfants. 
Page 9/14 - Adulescente 
 
Nous nous retrouvons régulièrement pour des apéritifs en hiver et nous passons toutes nos 
soirées d’été dans le jardin commun à griller des saucisses et à siroter des caïpirinha. La 
cohabitation est poussée à l’extrême lorsque nous tombons toutes enceinte en même temps. 
Trois petits bébés s’ajoutent à Victor le même été ! 
Page 13/14 - Adulte 
 
HEP (Haute Ecole Pédagogique) 
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Les cours à la HEP se déroulent sans trop de problèmes (…) Je trouve les cours ennuyeux et 
redondants 
Page 13/14 - Adulte 
 
Avec le recule, j’ai un peu l’impression de survoler cette année d’étude. M’intéressant très peu, 
mais donnant ce qu’il faut pour réussir. Mes souvenirs sont tous axés sur ma vie privée, car je 
ne porte que très peu d’intérêt aux études. 
Page 13/14 – Adulte 
 
Je me consacre donc davantage à ma deuxième année d’étude. Je commence mon stage avec un 
peu d’appréhension. Si je n’aime pas enseigner, j’aurai fait quatre ans d’études pour rien. En 
effet, je me suis lancée les yeux fermés dans ce projet sans jamais avoir effectué un seul 
remplacement, mais avec la simple certitude que ce métier est fait pour moi. 
Page 13/14 - Adulte 
 
Dès le début, je me sens soulagée, j’adore enseigner ! Je suis complètement passionnée par le 
contact humain qu’offre ce métier, tant avec les collègues qu’avec les élèves. Je me découvre 
un amour certain pour l’adolescence qui me fascine. Je me sens à l’aise, peut être même un peu 
trop. Mais je suis super heureuse de la tournure que prend ma vie. Je peux aisément me projeter 
dans ce métier sans avoir l’impression de m’essouffler. 
Page 13/14 - Adulte 
 
Monsieur S. (praticien formateur) 
 
Mon praticien formateur est un artiste Suisse reconnu et enseigne depuis plus de 30 ans. (…) 
C’est un homme plein d’humour, jovial et je trouve que c’est un excellent pédagogue. 
J’effectue huit heures de cours repartis sur toute la journée du lundi. Après quelques semaines 
d’observation, Monsieur S. me transmet une classe dont je m’occupe seule. Ainsi, je gère leur 
planning et leurs travaux. 
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Résumé :   
Ce mémoire propose une analyse basée sur mon récit autobiographique afin de mieux 
comprendre qui on est et au travers de quels éléments significatifs se construit son identité 
professionnelle. Dans une dimension introspective, le passé est utilisé comme espace de 
réflexion. Le but est d’explorer ses années tant sur le plan personnel qu’éducatif et de s’en 
servir comme base de données afin d’acquérir une bonne connaissance de soi, ainsi qu’une 
meilleure compréhension de ses actions en terme de futur professionnel de l’éducation.  
Qu’est-ce qui influence sa façon d’enseigner ? Je cherche donc ici à m’approprier – ou 
réapproprier – ma propre histoire et considérer le lien étroit qu’il existe entre le passé et le 
futur, car ce qui est antérieur peut indiscutablement modifier ce qui est à venir. 
 
Deux axes d’analyse sont utilisés dans ce mémoire afin de répondre aux questions de 
recherches suivantes : 
• Quels sont les éléments significatifs de la construction identitaire qui émergent de 
l’analyse d’un récit autobiographique ?  
• Comment est-ce qu’ils contribuent à la construction de l’identité professionnelle d’un 
futur professeur d’arts visuels ? 
 
Premièrement, c’est au travers d’une analyse de l’économie cinétique (la mesure de la 
vitesse de narration du récit) que j’essaie de comprendre comment se structure sa trajectoire de 
vie, quels en sont les éléments marquants et quand interviennent-ils dans son parcours. 
Puis, l’analyse des actants présents dans le récit, permet de comprendre quelles sont les 
personnes influentes au cours de sa vie et si les valeurs qu’elles transmettent sont identiques ou 
opposantes aux siennes. 
Le retour réflexif sur ses années passées à se forger des savoirs et des références de 
toutes sortes permet une mise en lumières de certains aspects de son comportement ainsi 
qu’une prise de conscience de ses forces et de ses faiblesses face à son futur rôle d’enseignant. 
Le but est de comprendre, voir même d’anticiper et de maîtriser son comportement face aux 
imprévus et d’assurer sa mission de transmetteur de savoirs. 
 
Mots-clefs :  
Récit – autobiographie – identité professionnelle – analyse – cinétique – actants  
 
